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I M révolutionnaires,, c'est nous, ce sont 

"tm*m**?*: «dvers*ires 

ŒfeST, 
. paar les eeuta candidats qui puis-

utttament tervir vo* intérêts. 

psaiisrtMS», 
court. 

de la Fédération,des cercle* 
' serais pour maei-

•eace entre Us ré-
Mjaxes . «et, second" 

Bière a rapaiUhparole 
u licains j M W ç l e-

ipendancem|^B l'in-

le opméeat ajsa* haen-

grossir les range du parti aocialiste. 
Celte péroraison a été accueillie par 

une salve d'applaudissements. 
L'ordre du jour suivant a été edhufte 

voté i l'unanimité et aux cria nourrà* do: 
A bas le Sénat I 
.Les électeurs réunie au PèreLâchai te. 

jtacéa avoir ou Un lu les orateur* aocialis
te* s'engagent à faire loua leura efforts 
pour faire trfotnotier la li te da Parti ou
vrier, sent capable 'de f «ire de* réformée 
démocratique» et sociale* et de faire res
pecter la suffrage universel confe le suf
frage restreint 

{Vive fr Pat* oevrier » 
A b t i l t Sénat I 
l ne quête fait* à l'issue de la séance do 

la réulon a rapport*- It fr. 35, 

Us oM ûments ftn "Progrès 
1*0 OMoHao* covamasrt tyy psetvtre BOUT 

rlhatal*»,. lee mauaemaaa sevaan** «si. 

U lEILLEOE lUSOrl 15 T1ILLED1S 
D B ^ V A C H T E R 

• e t 8. - M B » K KA S.aexB, m 

COSTtmfà 

AU kt Progrèt. soat dr-
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m*a» aMetooie heareaecroet à toot 
-aorWevj^mes-ae-YIlte, le r > y e t > c r « 
•cette ahraee que noe* q*»u»*irt*d-d* 
« nOOSeKsnaeale • ' 

— a IssawisHUOI. dit le 
p a e a a ^ e a s i r K N c M a -
«U aadaoatoviaaaoat dea* aa eoecrrl teradda-
sbW e*sfcs*pi***i*«a, des aceaaOtioas joalioérs 
ne aea, séants toute* lés aceoutteas «es par 
m _ aimai ann masetés*. leur iaapsrltie. aaai-
encore laeelïeatesse d*aa certain eemtoé rentre 
es*, a 

O**. aroaeieer. ta* aoeialiatc* eeet de-
p u M O M l M U i AI MAtet «o Ville do Roe-

i>**ee*coK>i qa* voua taastax ilo y reeto-
roe*i|**laean»elejeatreae«s et quatre an* 
et BBjtt.Baa* encore... 

V ê t s perlée eVeu ooacort forooidoU* da 
" contre leur îaaparièir, eoo-

Ira lOar paosuté... adBase tceoismee» ce ceacert • 
r- aofccunolrae. omet et Heur 

cMM»f* oot lo ehef oVoi Uieeers et c ec i 
voue «je* OOitoa ta a m i t H I 

f o u fèves taat la» et re lue cette aaa-
sioooqo* vous avez cru A ' 
eeOaiBjLBQ*) 

de vous infor 
voue oat été IDur-

II OS» al lais pour tout le monda— i 
j>U*a I—**tafDMéhamaa — eue la 
vu**»** escrole et tajaneiere de Roui 

Poerenei 
«4SMSM a» 

c e aèrent v 
t a » * W e u 
ftl ' 

Roobsix 

donc parler d'imedrilie T 
aui oeeaoookMsa dee partit, — 

osa qaadiAez. — chacun s u t 
qui £8 

qu'elle* peuvent ne pas 

Posa quoi «noinaar. dé* lors ' 
fJkf parbleu, parea que vous craignez 

q u u r adant tiommoate A ta vérité, ea 
riaidoja* justice A Rota i>aix-Socialiste,voire 
heaehsdare,votre jugeaient ne ce retournent 
co«rrowr 411* opportuortte doorl l'impêrili* 
«état* A tous loa venu. 

11 •**• A pus ou, A «rai dire. A Lille, un 
i n a l a i l A f pour mettre on deate ta déli-
cotoaoooo M. (Mrv Lacrmaal mois il l'y eat 
troojvd de» *>oe autra.i»oo« ooaeasiOaeids 

1)oulAs"oïâVqo."i oWâccûs* M.'"GoviSe d*a-
vatrOaerilU «o* vicaeoee* Artiotiques i 
aoa AMOioine Martial. 

A i M o d'aeeooer Roubaiz-Kocialiata — 
raoaM Avoe leo réoorvee que eous y met
te» - il OOrult ptus utile A l\ Causa de vos 
aasleiapreuvor que M.GérvLnfratidlaisse 
rm eeoéyéfeo les Bnaueaa de la ville, pros
pérer ht ville elle-même quend le eunrage 

-uaivorool l'aura dépoooédé d» tes Tonc-
•uoaa» aBoadeipolao * 

• Cet*» preuve vous ne la donaerez pas, 
Mevoiemra du Progrtt — pae plus que vou» 
oTWes purrenus A établir le parelMe de-
Trura ai loatgt mps promis entre la gestion 
de LrJloeteeile de Ron aix. 

Dos fctrls, Mesateoro. de* faits, il nous 
ont deo faits et non dee insinuations va 

SOOAT eiooo le corps électoral aara le 
roit do slndtgwer contre vos tentatives 

de duperie car ce n est qu'ainsi qu'on 
peut qaalifier votre t ehant de cygne ». 

Mais, ailez-y donc ' Vos procédés de po 
lélatquvz, vos Réelles d'avocats désempa
rée, ae retourneront contré vous et les 
votre*! 

A baW LJIle-Opportuniete ! 
• l o d Kouboix-Sociolists I 

Stmtouru, sur raillez roa bulfodis! 
Dea Estes sont en circulation qni por

tent do Wte le nom de gbesquiére, t'Ue de 
lista du Parti ouvrier, et renfenre ensuite 
un grand nombre de noms réactionnaires 
et opportunistes 

On Mu* annonce d'autres listes du raPme 
genre. 

Camarades iocialtttes, avrnt de voter, 
pointez est listes d'un bout A l'autre, en 
Je* comparant avec ht liste que nous pu
blions an tête de nos colonnes. 

REUNIONS ÉLECTORALES 
•ut « rtrr tiBioUjalat 

Lai réunion organisée par la Parti ou
vrier au Pire Larhaiic, faubourg du Sud, 
couronne dignement la campagne de réu-
Biono électorales commencée depuis l e 
début d* la période électorale et poursui
vie jusqu'ici avec beaucoup d'ardeur et de 
aouragepar lea militants socialistes. 

v Le vaste estaminet du Père Lachaisc qui 
peut contenir trois cents personnes était 
iiocahls hier snir qusnri la séance a'est 
MU varie eoug la présidence du citoyen l>u-
oeé» aidé des citoyens Letcrce et Bonse, 
**Sesseurs. 

C'est l* citoyen Coassement qui prend 
-6 pernl» le premier pour développer en 
termes très éloquents et Iras heureux le 
programme du parti ouvrier. 

U A été souvent et très chaleureusement 
applaudi. 

Notre ami, H. fihesquiire, a d'abord 
rendu compte de son n.andiUde conseiller 
•SUArai et, parlant A son tour des élec
tions municipales et des différentes listes 
an présence démontre la certitude du 
ArioeapA* da Parti ouvrier su premier tour 
Au scrutin. 

Développant le programme socialiste, 
l'orateur eétend jusqu'à la doctrine col
lectiviste. 

Il terminé en monir.int lo&t r.nté 
t*t conrmonsl et poiitqie des élections 
aaenicipales et en r:onrr.-'nt leur impor-
lanee an point de rue d'nn sénat dont la 
srolouté formel le du peuple réclari.ela «up* 
•ress ion dans I in!6rft dé '.a République 
jocfttte 

4<'or«*jr'e a. •»A-notdsu»li fr*n<<tfdH«rartlt 

La réunion du Frè Catalan 
Une réunion organisée par la Fédération 

du Contre a en lieu hier au Pré Catetaa. A 
H t s s . Cinq cents auditsui* environ jr 
assiataient. 

Après dite pénible constitution dn bu
reau, le colonel Sever a pris ta parole. 

Conwna la veille, A Brûlé Maison U a 
expos*, las raisons qui ont fait que les cer
cles av «ient constitué une liste indApen-
iante de celle du Progrès.\vec une gron-
I* aiarté. il a montre le petit groupe d'ac
tionnaires du Proçrét ayant la prétention 
le diriger les élections, de choisir les can
didats, d'imposer ses volontés sus mili
tant* répuldicains, A ceux, qui n'ont pu* 
quatre cents francs A dépenser ponr de • 
venir actiondaire du Progrès, mais qui, 
consacrant leurs loisirs et leur activité A 
la défense de la République ont bien le 
droit de taire entendre leur voix, au jour 
du choix sac candidats. 

Et puis, il y A autre chose , au dessus do 
cette question de prérogatives, il y a In 
question politique : si, a l'heure où la lutte 
est encsmse entre la souveraicoté du sut 
(rage universel et la réaction sénatoriale, 
il faut être ponr l'un «a peur I autre. Le 
Procrès ea prenant la nom do M* Géry 
Legrand, délfarftivemcnt compromit par 
ses votes au Sénat, a opté pour la politi
que sénatoriale. Les cerc.es ne pouvaient 
le suivre dans cette voie, et la liste fut 
faite. 

M. Sever examine alors tonte la aitua
tion électorale. U exécute I» liste de VEcha, 
•t écarte la liste de la municipalité dont 
le succès assurerait, en janvier prochain, 
le maintien de la représentation sénstonals 
du Nord qui doit être absolument mo
difiée. 

Nous différons, dit-il, du Parti ouvrier 
sur deux questions : la question de tacti
que, puisque le Parti ouvrier entead fair^ 
seul as propagande, en dehors de toute al
liance, et fa question d'affirmation inté
grale ; car il entend que l'on adopte la 
théorie collectiviste que nons ne saurions 
accepter dans aon intégralité. 

Noos comprenons le développement des 
pran ls services pu lie* nationaux, nous 
admettons le retour h i'fitat de la banque, 
dea mines, des chemins de Fer; mais nom 
ne comprenons pas encore comment le 
collectivisme assurerai* tin des inégalités 
sociales 

Mais, sur le terrain des réformes prati
ques, nons pouvons assurément a*»» e», 
Kir* dans un bot déterminé, enr en ter
rain limité, une alliance contré tontes les 
réactions (Salve d'applau liasemeate.) 

M. Sever fait entnite justice dee atta
ques dir rées contre lui par le Vrogrés. 
son crime, aux veux de la municipalité, 
est d'être resté 'ce qu'il était : un radical-
socialiste. 

Il ne sait ee qu'il adviendra de la lutte 
engagea contre lui ; il ne s'en préoccupe 
pAs: la préoccupation est de n'être fidèle 
a lui-même, s'il perd le soutien do Proarèn, 
i l retrouvera l'appui de 1A démocratie (Ap-
pliudissementsj. 

•ar leaal lr . . accueilli par des bravos, 
demande la parole. Nous ne pouvons mal
heureusement reproduire, faute de place, 
tous les discours, il a très exactement 
indiqué quel était le bot du Parti ouvrier 
et sur quel terrain il pissait ls lutte, en 
dehors de toute question ds personnes, 
pour un programme et pour des idées. 

Notons seulement l'expression de fson 
opinion et ce qui concerne l'union pour 1* 
second tour de scrutin : 

• On a écrit, dit-Il, que l'union était faite 
et conclue entre le Parti ouvrier et lés 
cercles. 

Ce n'est pas exact. L'nnion n'ett pas 
conclus, mais elle peut se faire. 

Elle peut se faire si les citoyens des 
Cercles, persistant dans leur altitude in
dépendante qu'ils ont prise, restent unis 
dans la double volonté de tenir leurs pro
messes électorales etd'écarter A jamais la 
municipalité sortante; elle peut se (air: si 
nous sentons que les hommes qui sont m 
face de nous ne sont pus de ces radicaux, 
comme noua sn aveaa tant vue, qui for
maient avec éclat dea revendicationa bril
lantes, mais dont l'ardeur passagère ne 
résiste pas longtemps aux séductions de 
1 opportunisme malin. 

L'union peut se faire, et nous n'hésitons 
pas a dire que nous la désirons, car nous 
avons assez confiance en la vérité dt nos 
doctrines pour être persuadés que nous 
saurons convaincre ceux qui s'associeront 
& nous avec loyauté et sincérité. 

M.us. si. retournant à leur vomisse
ment opportnnist . )e« citoyens des cer-
clae entonnaient tendra la main à ces 
hommes dont ils condamnent auiouri'hui 
l'incapacité et la félonie; oh, alors, qu on 
ne compte pas pour nous; car si nous dé
sirons vivement prendre l'Hotel-de-Ville 
de Lille pour y défendre et y propager vos 
idées, no JS ne voulons pas atteindre ce 
résultat au prix du deshonneur de notre 
parti. 

Los appiaudisseme, ts éclatent de toutes 
paris; une véritaul. •» vation démontre A 
notre ami qu'il a eipoim* tout haut ce que 
chacun pensait to it Mkt. 

Le -itoyen l * ( r i U l r r r B*r«<iel>re 
monte A ta trioune 11 est visiblement gùné 
par )H difficulté de défendre un* auasi 
mauvaise cause et n'est pas heurtux dans 
eon argumentation. 

lin quelquea mots, il affirme son répu
blicanisme en faveur duquel il invoque le 
témoignage du colonel sever; il déclare 
qu'on ne doit p i s aceuaer la liste du 
« Progrès » d'être r.<*otionnairc et invoque 
A i'»ppui de son dire la campagne menée 
par son parti contre le cléricalisme et les 
séminaristes 

Il rappelle les services rendus par M. 
Géry Legraod pendant 25 ans A la Klpu-
liliqa». et demande si c'est pour quelques 
vote* erronés qu'on oubliera une vie ai 
bien remplie. 

U termine en adjaraat les citoyens des 
cercles d* revenir a* vieux parti républi-
CAIA et r** iavfie A voter pstur la liste du 
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Brovrèt en rayant, au besoin, les quelques 
noms dont ils n* voulant plus. 

La salle. hostsAg a«x idée» u»fcn*u«a 
par l'orateur, ***•» snsfastse ci 
ooinmençait A gronder. 

Le citoyen sWs»le>rt> 
montrant eloquerament 

bas la 

point ds sue politique, le républicanisme 
de la muuioipetite et«u pofatdj vue.cosn-
munal, sa prqfcuda* capACstA» Il a ter uiaé 

•par un vArrn s» appel a l'nnion 
politique sénatoriale, qui a été 
par des bravos et des cris de : 
Sénat ? 

P e i e a a n > a reps» la parole pour ré-

fiomlre au citoyen Lagrilliére, A qui le co-
pnel Sever, en réponse A sa demande, 

n'avait »*» hésité à déclarer qu'il le recon
naissait comme un bon répuuTîcain. 

Nous ne sommes pas ici, a-t-il dit, pour 
décerner des brevets de républicanisme 
aux rédacteurs du Pre/rret, anal* pour 
apprécier leurs candidats Peu nous im
porte l'opinion des rédacteurs; ce que nous 
•avons de leur journal, c'est apte, par des 
article* assez avancés,il captive et retient 
la confiance des électeurs et cependant 
U lait nommer, nus heures do scrutiu, de* 
hommes qui ne votent pas les réforme* 
préconisée* par leur journal. CoeMCieene 
ou HMAsrf " * ' cette comédie ne saura.t 
durer. 

Vous avez vanté, dil-il,l'anticléricalisme 
de voa amis ; vous n'avez même pas gardé 
eetle conviction,et puisque vou**>ees sor
te dot) séminaristes, rappelez-voue que 
votr'î parti, qui se vante si fort d'avoir rsa-
lisé l'ematat ) devant l'impôt du sang, ou
vre aux séminaristes au bout d'un an les 
portes de la caserne qui restent fermées 
Modaot trcieaaiaur ieeflia dea ouvriers. 

Vous venez nous inviter A voter pour 
votre liste en effaçant au besoin les BOQS 
de ceux qui ont cessé de plaire ; vous 
imitez le capitaine, qui. sentant le vais
seau p*rd«.aba»»flonae eux IWta irrité* une 
petite partie de sa cargaisoo pour en sau
ver la pruagrsnde. Ce s*cr»uO* M Saurait 
vouBSuffire;jetez dehors toute la cargaison 

Et si voua nous demindr. dé nous souve
nir des » année* o* services rendus ds 
vos canlidats, nous vous drions que la 
démocratie ne vit pus servie** passés. «A 
qu'elle ne se soucie pas de permettre <v 
ceux qui l'abandonnent, de consacrer lea 
dernière* de leur vie A détruire l'uuuvr* d* 
leurs jeunes ans. 

De nouveaux bravos ont accueilli la ré» 
Usenet . ' la séâncëVété levéTpaf I*" fol* 
d un ordre du jour invitant lea électeurs a 
voter contre les deux listes réaction
naires 

A ROUBAIX 
%•« nrmra . e l tnyes ia ! 

Electeurs, il faut que p*s un d* voua ne 
a'nhtiraame nujourd hui d'aller v o t e r . 

Il n'est paa de raiaoa, ni impérieuse 
soit-elie, qui permette de négliger de rem
plir ce devoir sacré. 

I ne voix de plus ou de moins peut faire 
rentrer les réactionnaires A l'Hôtel de vifls. 
U faut donc l a a i aller voter, i.t il faut 
• a u e v a u tanllstIsa sac ault vmAmvd 

Citoyen, votez pour la liste complète du 
Parti ouviier. Un seul nom effacé est une 
voix accordée aux réactionnaires 

Républicains, socialistes, aux urnes 
pour le Parti ouvrier. 

ÉLECTEURS, EN GARDE 
Nos adversaires, sans scrupules, voyant 

avec rage que 1Î succès des candidats du 
Parti ouvrier est aasuré, vont user de tou 
tes les manœuvres pour arriver A fausser 
l'élection. N'ont-ils pas les millions, si pé
niblement gagnés par vous, A leur dispo
sition f 

Nous epprenjns que bon nombre d élec
teurs u'o.it pas reçu leur carte de vote 
remise A ht police chargée de les porter à 
domicile. 

Ces certes, où soat-ellea passée* T 
C'est ce que non* ignorons encore pré

sentement mais une enquête minutieuse 
est ouverts et nous ne tarderons pas A 
savoir pourquoi et dans quel but elles 
n'ont pas été remises A leur destinataire. 

Klecteurs ! nous engageons vivement 
ceux d'entre-vous qui n auraient pus re .u 
leur cari* de voté, d'aller voter demain è 
la première heure, accompagne* de deux 
téinoios. 

Nous pourrons ainsi plUeCT 1 audacieux 
o/ui ae présenterait avac la etrts d un autre 
pour voter è sa place. 

LE COMITE EXECUTIF. 

Le malheureux avait la face tuméfiée 
des coups reçus. Quand il était tombé, les 
detebusés lui avaient labour* la tète A 
coup* d* talon. 

La police prévenue arriva sur les lieux, 
a répondu en ' » * s elle se garda bien de procéder A l'ar-

ce qu'était, au restation dea désabusés 

forage 

Pourtant la aituation était grave car on 
croyait que Joseph P. . était mort. On le 
transporta évanoui A la pharmacie Su-

contre ta ehelbaat, ru* d'Alme Le* premiers poms 
accucHK ' foi fiirrvH donné* ef ensuite, toujours éva

noui, on conduisit le bleseé A son domi 
cile. 

Le docteur I.argillière, appelé, vint A son 
chet. Ce n'eet qu A quatre heures du matin 
que Joseph P. . reprit ses sens. 

• Nous avons visité le bleseé nier,nu mo
ment on M. Larg'illiere venait lui rendre 
une nouvelle visite 11 ne pas moins de 10 
blessures aur li. tète, qui est horriblement 
gooflre Le doeteer estime que Joseph P . 
devra rester huit jours, au >nini,««w, 
dane son lit. 

Lâa i d* ta victime, qui a réussi à 
s'échapper, a'a quelques traces de coup*. 
11 • du du aussi recevoir h) vielle d un 
médecin. 

Nnjs laissons le public juge de cet 
odieux attentat. Oison* pour terminer que 
les habitante de I* rue d* Toulouse qu. 
avaient mia au courant de cette tentative 
de meurtre ont voulu taire ensuite un mau 
vais parti d U uaude des Bouclier, Denis 
Vandencheden et autres. 

Mais ces derniers s'étaient prudemment 
barricadés chex enx. C'est a'ors que les 
carreaux de 1* maison Vanneraebeldcn 
ont tous été brisés par les cailloux qui ont 
été jetés dedans. 

Miùs Vanderecheldeu n'a paa ooé dé
poser une plainte à ce sujet, l ia crainte 
que la police, alors obligés d'intervenir 
ne le fa>-e arrêter. 

M. Motte paiera les carreaux casses et 
tout sera dit 

Cela ne se passerait pourtant pas ainti 
Si véritablement, il y avait un* « Justice s 

SOUVENEZ-VOUS 
Pn alLint déposer votre bulletin dans 

I urne aujourd'hui,*ouveaez-veus ciloyena 
de Koub ux que le Conseil municipal sor 
tant a accompli d'importantes réformes. 

et a créé le* cantiass scolaires ; 
11 a (Ait d'importantes distributions d< 

m n u MIS enfanta n a a i n u > * «O»1» ^êjemnta^anx entants paa«ne, 
II A nogmaâté le personnel dea ouvriers 

de la voirie, det employés d'octroi, etc., 
etc. 

Il a voté une indemnité de legetaeat aux 
facteurs 

II a accordé une Indemnité d* 1*0 fr. aux 
iBstiluteurs 

Il a augmenté le budget det hospics,du 
bureau de bienfaisance et dea incurable» 

11 a assaini les quartiers ouvriers en 
pavas* partout les ru**, 

U a étauli un bureau de consultations 
judiciaires gratuites. 

Il a trouve d'Importantes ressources en 
vasteI y, exercice do* uraaseurs. 

Les exploits des désabusés 
Us vont bien les désabusés pavés p«r M. 

Mott \ Depuis que ces sales individus ont 
été choisit ponr faire le contrôle des réu
nions de l'I w o n dite sociale et patriotique 
ils se croient tout permis. 

Et la police fermeles yeux sur leurs ex
ploits. Ils peu vent assommer de paisibles 
citoyens sans qu ils soient nullement in
quiétés. C'est A demander où nous irons 
si, par malheur les socialistes plus réélut 
aujourd'hui. 

Le jour du 1er Mai, la bande des Bou
cher, Déni*, France, Farvacqus, Vanders-
cbelden a véritablement révolutioené le 
quartier du Fontenoy. Pendant toute l'a
près-midi, la rue de Toulouse a été mise 
en ôitioi par eux et, le soir, ils ont failli 
tuer deux citoyens qui ne leur avaient pas 
"irtaaife aorVîé 

'ers» h l\l la nommé Joseph P.. , tis
serand, père I.H 4 enfant*, den. ..-»nt fort 
Fraaez, ii", s en revendit avec un ami J-B. 
D..., quand en passant rue de Toulouse, en 
face la conrTnêffft Carrefte, Ils Wrent as
saillis, sens s o t dire, >>ar le* désabusés, 
qui, A coups de mta-'lie A balai, [es frap
pèrent violemai en t. Jean-Baptiste u... par
vint A prendre la fuite, mais Joseph P... 
tomba et Vaederacheide» «'acharna sur 
lui aa poiat que, quand ce* pereeuae* aav 
cowtsrnt A son secours, oa i* ont mer* 

• • • V I 
Souvenez-vous aussi qu* ceux qui l'a

vaient précédé n'avaient jamais rien fait 
et que. si voué Mitiez Ht liste de M. Eu
gène Motte, on ne ferait/plus rien pour 
vous. 

Btecte'irS, Souvenez-VOus ! Souvenez-
vous : 

Mètiez-rous 
Socialistes, les provocations ne sont 

pas manquer en ce jour des élections Mé-
Hez-vous et ne vous laisses paa prendre 
aux pièges qu'on n* manquera pas de 
voua teadr*. 

L'or dépensé sans compter par coa ad
versaires va être employé aujourd'hui sans 
compter Par tous les moyens on va 
essayer de voler les bulletins de vote des 
électeurs. 

La loi condamne la corruption électo
rale, s i l'on s'adressait t l'un de vous 
pour acheter vos votes, faites constater le 
fait par témoins et les corrupteurs seront 
poursuivis. 

En tout cas, citoyens, méfiez-vous. 

Débauche d'affiches 
Les réactionnaires ont fait tapisser tous 

les murs de la ville de leurs affiches. Il v 
en a de plus de trente textes différents. 

Cet affiches ne contiennent quedes men
songes et promesses trompeuses. Les 
électeurs les lisent en haussant les épau
lée. 

Les adversaires du Parti ouvrier peu
vent continuer à mentir, calomnier et ba
ver. Le corps électoral les a jugés. C'est 
dans l'urne qu'aujourd'hui ils porteront 
leur condamnation à mort. 

CLOVIS HUGUES 
A ROUBAIX 

l e citoyen Ctovis Hugues, dénoté de Pa
ris a fait nier soir au Théâtre Deschamps, 
une superbe conférence. 

De* 8 h. tA le théâtre était archi-eom-
ble.Ily avait autant de monde qu'à ta con
férence Jaurès du 1er mal. 

Le citoyen Carretta est acclamé comme 
président H présente Je conférencier dont, 
en excellents teruans, il fait l'éloge pu>s il 
lui donne la parole. 

n ieeenara d e f l e v l * Hugaaen 
Clovis Hugues est accueilli par une lon

gue salve d applaudissement!. 
11 fait I éloge de Jules Guesde que le mal 

retient loin de Houbais mais dont la pen
sée eat constamment tournée vers la ville 
qal l'a envoyé siéger & la Chambre. (Ap-
piaadistementf. c m : Vive Guesde, Vive 
Clovit Hugues f). 

— Cuetdt, dit-il, m'a demandé d« venir 

le suppléer auprès de vOut èl j'ai accepté 
avec d'autant plu* d enthousiasme et mal
gré ma grande fatigue que j'ai conaervé 
r i sou aeeir très amaéabl* s e mon pasaage 

Rouheix. Vous êtes la f i l e socialnA* 
par exe ailener, voua êtea le prolétariat 
cenecient et l'on vit une Vie plus intense, 
on pui*e un Isa nouveau, une ardeur nou 
velle;*» ae retrempe «u mil eu de vou* 
(Cris Vive CWvia Hugues! Vive 1* Sociale; 

L'orateur parle ensuite de la politique 
•a!e. A.*»* rVsprit si fin, et brillant ot 

trop connu comme moMeur tffp*D*Tr*-po*r 
tes isajsi anceve la plu* crédule da* *1**-
leurs roubaieieos f 

tJjaent A M liUfaeux. il «et dee* son toi* 
est aanueillant la* peausa du eaeemrg* d* 
Aa tms des Fabitaaeta maua pae ta* aecia-
svaie. pas un i taatAis ia aa e* baisser* 

^ b W M ' S ^ 0 ' ' 

si profond qu'on aai connais, il lait un* 
critique aamai éloemtnte que viv* de* tm-
nees rénctioiinaii'ea contre la sTtpuhlaqae 
Avec un humour et une causticité char
mante, il prend è partie le Sénat et fait 
ressortir admirablement la nécessité de la 
revieiOM de la Constitution. 

Le»ouvriers de demain, ajoute-t il, se
ront dans toute la France, une manifesta
tion imposante en faveur de cette révi
sion. 

Clovis Hugues parle alors dea élections 
de Roubaax. 

— Le monde. uvriera les yeux fixés sur 
voua, dit-il, et voua ne mentirez pas à 
votre vieille réputation La réaction et l'Op
portunisme coalisés ne défloreront pae 
Rouhaix-Soelallste. (Loogao* acclama
tions) 

L'éloquent député de la Seine flélriteo-
suite les manoeuvres de no* adeersairee.. 
11 s'élève contre le marché dee conscien
ces que l« t.ourgeoine a institué aux por
tes de l'Hôtel de Ville, dans le but de «e-
oonquénr la maison commune A la faveur 
de son or, enfin H termine par un vibrant 
appert l'honnêteté, A la conscient* des 
travailleurs qui ayant, grâce A le** disci
pline, conqui* une première fois le pou
voir ne voudront pas avoir ta hente de ae 
laiaaer aaservir par le Boergeoiaie capita
liste. 

Clovis Hugues a parlé une heure Ip. in
terrompu A chaque lastadt paa d'entbou-
aiasles ovation*, pois il s'excase d'être 
obligé de se retirer car le citoyen Siauve-
Bvausy l'attend A la < Paix » où il doit don
ner une nouvelle eenféreao*. 

Dlarsera aie IBereee 
Le citoyen Moreaa vient alors A la Tri

bune. Il arrive de Tourcoing où il a parlé 
devant plus de 3.000 personnes. 

« L'ardeur aa combat que j'ai trouvé en 
arrivant ici, dit-il, je la i rencontré aussi 
grand A Tourcoing. Dana quelque* jours, 
Sinon demain soir, ateubaix-Socialitte au
ra des imitateurs dans la France entière, 
et pour notre région» ce aéra Toorcoing-
sociatiaiB «près Lilie-Secialiete I (Vif* ap
plaudissements). 

A notre grand ragret noua n* pouvons 
doaear an compte-rendu détaillé de celte 
megni.ique réunion mais disons que le ci
toyen Moreau comme I* citoyen Clovis 
Hugues a su taire vibrer son auditoire 
C'est d'ailleurs aux car» mille fois répétés 
daViv* Moreau, vive la Sooiale que la 
Séance a pris fin. 

Toutefois avant ds se séparer l'asscm 
blée a voté A l'unanimité l'eovoi au citoyen 
Jules Guesde au télégramme euivaat 

Guesds, «ssaté, La (UMBBB Cotsam 
Trois mille eHeyeas réuais aa Théêtm Des

champs envoient leur salut au vailfaat i 
l'apotre Ah eoltrnivnaM, clooi eat eaa lit de 
dodstar et lui doaaeat l'aaeurases du Arien 
du Parti ouvrier et de l'écrasement de la réac
tion pour demain 3 mai. 

A L/TPAIX 
Pendant qu'avait lieu la réunion da 

Theutre l'eschamps, notre ami Siaave-
Evausv donnait une conférence A la Paix 

Plus de 1999 personneA ae preeaaient 
dane la sait* de la Coopérative ouvrière 

Siauve a prit la paroi* A •* heures et • 
t y y j - ' a o A |r> *- «fte—ioea^U'iga* qu'il 

Après lui, le citoyen Vaillant a fait d'ex, 
cellente recommandation aux électeurs et, 
enfin Clovis Hugues est arrivé. 

L'entrée du député de Marseille a été 
accueillie par de* trsvos frénétiques et, 
auasilôt, Clovis Hujrues s pris la parole. 
Son discours a et* merveilleux — comme 
toujours — et c'est A l'unanimité que l'as
semblée a voté en ordre da jour accla
mant la liste etrvriere, • •dès qu*i le ci 
toven Vanipubem a levé la séance-

Aï un tenant les réunions sont finies ; la 
parole est aux électeurs 

L'AniTUDEDËS RADICAUX 
Le* radicaux — M. G*rom* en tête — 

présentent ane listé incomplète au scrutia 
dauj urd'hui. 

Cest leur droit et es a'eat pat nous qui 
leur reprocherons d'affirmer leur pro
gramme, d'agiter leur drapeau devant le 
suffrage universel. 

Cependant, il y a, dans leur manière de 
procéder, certaine côtés obscure 

Pourquoi n'ont-ils paa protesté contre 
cette insinuation oui tend A laiaaer suppo
ser qu'ils n'ont fait aae liste de 27 noms 
qu'afin de permettre a leurs électeurs de 
prendre 9 nom* sur la liste réactionnaire* 

Est-il un républicain qui eoaeidere M. 
Chatteleyn on M. Briet comme digne* de fi
gurer sur une lista républicaine T Eat ce 
que ces gens U n'ont pas trahi la Répu
blique au bénéfice de la réaction ' 

Nous voulons croire que lea sentiments 
prêtée A M. Gérome et A ses amis ne sont 
paa fondés mais, nous le répétons, il est 
regrettante que la Ligue démocratique 
n'ait pas protesta hautement. 

Quoi qu'il en soit, cependant, la Ligue 
démocratique a forcé l'Avenir A désavouer 
la liste de l'Union Sociale et Patriotique, 
c'est-à-dire A déclarer que cette liste était 
une lietc cléricale et rien de plus. A ce 
litre, elle a rendu service A la vérité. C'est 
assez pour que nous l'en reinorcioas. car, 
d un autre côté — et la Ligue ne s'illu
sionne pas à oct égard — ce n'est pas le 
Parti ouvrier qui redoute sa concurrence 
électorale. 

Malgré la Ligue, malgré l'Aeënir, mal
gré l'Union Mottiste, malgré le Journal 
de Itou'jaix, — ce soir la liste du Parti ou
vrier sortirs triomphante des urnes. 

LADJOINT~TRANNOY 
A la veille de son départ pour Londres, 

il y a quinte jou.-e environ, ls citoyen 
Traonoy, dont les sentiments socialistes et 
anti-cléricaux ae ee sont pas démentis 
uu seul instant quoiqu'il ait cru-devoir si 
prématurément s* retirer de la politique 
active, nous a aoterieé é démentir caté
goriquement le langage que la presse réac
tionnaire, après le Rotidci'sic ,lui a prêté. 

Nous ne nous sommes paa pressés de 
relever les insinuations de M Deschamps 
persuadé quels bon sens des électeur, en 
ferait justice et si, aujourd'hui, nous infli
geons au J*»"tai»>«» et au Jomrnml de 
Ruttbaiœ un démenti formel oc n'est pas 
que leur 1 <ng4ge noue émeuve le moins 
du monde, c'est simplement ponr faire 
ressortir la contradiction de leur attitude. 

H a'est pas un homme parmi lea conseil
lers tortams qui n'est été eutrag*. viiipen 
dié, injurié, calomnié avec plus de rage 
que. le erto.rea Trannoy oe l'a été par le 
sieur Deschamps .. 

Et c'est le témoignage da Trannoy «ue 1* 
s eur Doeéheaiss a laadaoe d'iavoquer 
contre le Parti Ouvrier 11! 

AUowdooe! Af.Dfttebampt. vout Ctei 

MÉFH52-VOUS 
eBécteurs, v a s t a ! 

- Méfie/-vous eto asjsamrrvres de la 
dernière heure! 

Surveillez le i 
Les réaction! 

tout pour tria 
prolétariat! 

Prolétaires, veillez t 

CHIFFRES ET FAITS 
Les Motte e*Use créant que la* aaaa'lt**: 

oa* «espiité as* naaacea de la Ville et s OUI 

t in ! 
• M t capables dsj 

—ix. dépens du 

Ce aont des menteur a T 
L'administration de M. Lagache a laies* 

en t * » : 
4*&SQ*.2I dedlapaeibla 
•85.8*8.» de crédits non enta mot. 

Soit 932 498.33 
L'administration A* citoyenCarrettolaisM 

355.839 80 d e disponible 
704.320.60 d* crédit* non entamé* 

Soit 106.180 «i 
San* compter les recette* d'avril d* 

l'octroi et autres ressources, que l o a pavf, 
porter A loO.OuO fr. 

Ce qui porte la comme A t,»»*), t«*) .#• 
Electeurs compares et jugea 1 

A TOURCOING 
Plus dequivoqnê 

Le doute n'e*tplus possible . . . Les hom-

Ss s q*i cempeeeet le liste Heasebrouoq-
reo viennent d* jeter bas le masque. 
La Journal de Boubaix. organe de M. 

Bat-rot* s set chargé dé dissipsr tout* 
équivoque. 

Vingt et un candidats da la liste réputlr-
«aine f aont pstroonés par la journal de 
M. Rehoux qui lea recommande A aes lec
teurs t 

hépubl cains jugez et concluez. 
Bas le* masquée 1 
Vive la République I 

U conférence de 1* Coopérative 
Plus de deux mille personnes assistaient 

Aiersoir A la conférence organiste par 
i'Uatoa républicaine aocialiste. 

Le citoyen Oelphio-Dumortier, prési
dent ; asaeeeeers Harel et Capart. 

Le citoyen Moreau prend le premier I* 
parole net termes éloquent* il fait le pro
cès du cléricalisme et de l'opportunisme, 
lea deux ennemis du parti de revenir : 1* 
socialisme. 

Le citoyen Moreau vivement applaudi 
termine eà engageant lea républicains a 
voter aux élection* municipales pour le l 
e in lidats du Parti ouvrier. 

Après lui, le citoyen Be tin, délégué da 
la Verrerie ouvrière paase en revue lef 

' événements psliiiques qui ee sont accom
plie ea ces dernier* temps, il conclut ea 
disant que seul* le* votes en faveur dd 
Parti ouvrier auront le Caractère d'une 
protestation contre le Sénat. 

L'ordre du >our suivant a été adopté I 
l'unanimité :' 

Les citoyens réunie A la salle de la Coo
pérative au nombre d't viron deux mill* 
approuvant le* déclaration* de* c-.toyaam • 
asWv**se*?*mvt*B et s engageât A voter aux 
élections municipales pour la liât* ou
vriers qui seule présente!* caractère d'une 
énergique protestation contre le Sénat 

A LOOS 
Appel aux électeur* 

C'eat ce matin que les urnes s'ouvrent. 
Electeurs socialistes qui avez donné 256* 
voix au candidat du Parti ouvrier et vou*. 
électeu'C repu licains qui en avez donné" 
2*2 A votre candidat aux élections canto
nales, un dernier mot. Nous vous présen
tons un* liste de concentration ouvrière a» 
républicaine qui doit obtenir en bonne la* 
gvque 800 eaftreee*. 

Le clérical Plate) n'a eu que 335 voix : 
il faut eacorc Ici réduire cette minorité. 

La liste que nous voua présentons doit 
passsr victoricuae au premier tour, lais
sant sur le carreau Lain*, le ' célèbre ôco-
nomista-fuiaiate. ainsi que tous set ami* 
et frères en cléricalisme. 

ht. Lain* eat l'homme qui insulte ds 
loin les républicains et lea socialistes n'a 
eu le courage de venir répéter en face. 
dans une réunion électorale, aea injures ef 
aee eaU»mni»s Noua daignerons, dan*; 
quelques jours, nous occuper de lui. 

Quant A présent, battons les, lui et le* 
Biens A plate couture : ils n'auront que' 
ce qu'il* méritent et les ouvriers et démo-» 
craies de Loos auront bien mérité de le 
véritable KépuMique 

Aux urnes, aux cris de : A bss les faux 
républicains t 

Vive la République sociale ! 
Hector DUMOULIN. 

A LA MADELEINE 

'guei 
lion; 
eursî 
Itd* 

On nous communique l'appel suivant" 
Les ralliés aont aux abois. 
Prévoyant le succès cjlossal de la l.st* 

de concentration des gens sans vergogne 
ont fait confectionner une liste de division ' 
maie ces fetartie* en seront pour leu 
frais et rien n'empêchera l'écrasement < 
la liste des réactionnaires-

Electeurs ne vous laissez pas prendre 
aux manœuvres de la dernière heure et au} 
jourd'hui nous enregistrerons le triomphf 
de la lista de concentration. 

Bouricz, Lecuy, Leroy.Borrot, Po' nanav 
Fol, Lemetter, llerb.iut, Dron, Fav ;r, Fiai 
Desreux, Deladerrière, Fauvait, Deàl 
quiens, Blicq. Crépieux, Oeillet, FbryiLf 
Hugghe, l'èon, Lhylis, Vanhems. 

A MONS-EN-BARŒUL 
La réunion organisée par le groupe se -

ci»litte promet Te triomphe pour la liste 
républicaine 

Les citoyens foa ls t et Crépin ont tour A 
tour fait le critique de la municipalifjj 
réactionnaire sortante .et les Citoyen 
Bayard et Dodanthin ont ensuite pris la 
parole pour appuyer les orateurs. 

L'ordre du jour suivant a été a été voté 
A l'unanimité. 

Les tlecteurs da Mona-en-Barosal réué 
nis en nombre considérable estaminet d* 
l'An 40, a engagent à voter pour les candi*' 
dats vraiment républicains qui exécute
ront les réformes depuis si longtempe ctV 
tendues,* envoyer les réactionnaires da**) 
leurs foyers et espère que demain le dra> 
peau des vrais républicain* flottera as] 
somme! de fa mairie de Mons»en-B»roe*l 
au crix mille foia répété de : A bat la r*! 
action ( A bas lé Sénat f 

Vive la République démocratie ' > v«ajr 
cial*. 

cerc.es

